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1.
En découvrant la petite île écossaise du nom d’Eilean Rurie, Harmony Kinkaid éprouva un étrange sentiment d’empathie.
La fine pluie tenace qui crépitait sur le pont du ferry contribuait à renforcer l’aspect lugubre du paysage qu’elle avait sous les yeux. Émergeant comme un bloc de granite de l’écume des flots en colère, une barrière de falaises noires se profilait dans la brume. Le ciel nuageux enveloppait le tout d’un gris maussade.
Après l’année qu’elle venait de vivre, cet endroit lui semblait s’accorder parfaitement à son état d’esprit. Nichée dans la courbe abritée d’un bras de mer, Eilean Rurie était juste assez éloignée de la côte ouest de l’Écosse pour lui donner l’impression de tout laisser derrière elle. Bien sûr, elle n’avait aucune idée de ce qu’elle allait y trouver. Venir travailler sur une île isolée où elle ne connaissait personne l’obligeait à quitter sa zone de confort, mais elle était décidée à se montrer à la hauteur de la tâche.
Ce job s’était présenté à elle de façon inattendue, et à point nommé. Lorsqu’elle avait reçu ce coup de téléphone de Caitlin, une amie qu’elle avait connue à l’école d’infirmières, elle n’avait pu s’empêcher d’y voir un signe du destin.
— Salut, je suis à l’hôpital de Fort William, et je ne pourrai pas retourner travailler à Eilean Rurie. Accepterais-tu de me remplacer le temps que le Dr MacRurie trouve quelqu’un pour occuper le poste de façon permanente ?
— Que t’arrive-t-il ?
— Une prééclampsie. Les médecins veulent que je reste alitée, et l’île est trop éloignée du continent pour que nous y demeurions. Comme je sais que tu es sans travail actuellement, je me suis dit que tu voudrais peut-être bien me remplacer.
Caitlin attendait son premier enfant, et Harmony avait perçu dans la voix de son amie, d’habitude si calme, tout le stress qu’elle éprouvait.
— Là-bas, avait poursuivi Caitlin, c’est très différent de l’ambiance d’un cabinet londonien, mais Cam − je veux dire le Dr Cameron MacRurie − est quelqu’un avec qui il est facile de travailler, et l’île ne compte que deux cent cinquante habitants. Bien sûr, si tu acceptes, tu devras passer Noël loin de chez toi…
Harmony avait crispé les doigts sur le téléphone. S’efforçant d’oublier sa gorge nouée, elle s’était empressée de rassurer Caitlin.
— Pas de problème. Je vais faire ce remplacement, bien sûr. Un peu d’argent sera le bienvenu.
Et surtout, cela lui éviterait de passer la période des fêtes toute seule dans une maison déserte où elle avait toujours célébré Noël en famille. Jusqu’à ce que sa grand-mère décède et que sa mère décide de se rendre cette année dans le Yorkshire avec son nouvel ami.
Oh ! elle n’en voulait pas à Fred ! C’était un homme charmant, et sa mère méritait bien d’être heureuse après avoir passé sa vie à s’occuper de sa grand-mère et d’elle. Mais elle s’était sentie affreusement trahie lorsque celle-ci l’avait informée de ses projets de vacances.
— Fred aura quelques jours de congé, et il a envie de les passer avec ses enfants et ses petits-enfants. Ce sera pour moi l’occasion de faire connaissance avec toute sa famille… J’ai accepté de l’accompagner.
Sous le choc, Harmony avait été incapable de répondre quoi que ce soit. Elle s’était dit intérieurement que, vraiment, rien ne lui serait épargné durant cette horrible année, la pire qu’elle ait jamais connue.
Sa grand-mère était morte au printemps, ce qui leur avait brisé le cœur, à sa mère et elle. Cette dernière avait tenu une grande place dans leur petite famille, elle était venue vivre avec elles alors qu’Harmony avait six ans, à la mort de son père lors d’une sortie en montagne. Et voilà que, deux mois plus tard, il y avait eu sa rupture avec Logan après une liaison qui avait duré deux ans…
Lorsque sa mère avait annoncé qu’elle ne serait pas là à Noël, Harmony s’était sentie complètement perdue. Elle détestait le changement. L’idée qu’elle ne passerait pas les fêtes avec sa mère alors qu’elle l’avait toujours fait jusque-là l’avait paniquée. Elle allait se retrouver seule ! Rien que d’y penser, elle avait envie de pleurer.
Sa mère avait sans doute ressenti son désarroi, car elle s’était empressée d’ajouter que l’invitation la concernait également.
— Toi aussi, tu seras la bienvenue, bien sûr.
Son ton inquiet avait poussé Harmony à se ressaisir.
— Non, maman. Vas-y et profite bien de ton séjour là-bas. J’ai posé ma candidature à différents jobs, et je veux être disponible si quelqu’un me propose un entretien d’embauche.
En effet, comme si ça ne suffisait pas, le patron pour lequel elle travaillait depuis six ans avait décidé de prendre sa retraite cette année, et malgré la promesse faite au personnel du cabinet médical que chacun garderait son poste, le nouveau médecin généraliste s’était empressé de tous les licencier.
Elle battit des paupières pour chasser les larmes stupides qui menaçaient de rouler sur ses joues.
Peut-être que le fait de rompre avec ses habitudes, de ne pas fêter Noël et de connaître une solitude forcée lui serait bénéfique, en fin de compte ?
Elle ne resterait pas assez longtemps dans l’île pour que les gens l’adoptent. D’après ce qu’elle savait, dans les petites communautés de ce genre, on a tendance à se méfier des étrangers. Cela lui convenait parfaitement. Elle avait envie de tranquillité. Même s’il ne lui serait pas facile de vivre seule, sortir de la routine lui permettrait de réfléchir sérieusement à ce qu’elle voulait faire de sa vie.
La voix du matelot l’arracha à ses sombres pensées.
— C’est la première fois que vous vous rendez à Eilean Rurie ?
— Oui, dit-elle.
Le ferry était en train de contourner la pointe de l’île pour se diriger vers ce qu’elle supposait être le port.
— C’est un peu maussade aujourd’hui, mais dans quelques jours il en sera autrement.
— Que se passera-t-il dans quelques jours ?
Mais l’homme était déjà parti pour préparer l’accostage.
Elle ne voyait pas ce qui pourrait donner un air plus riant à cette île. Bien que…
En cet instant, le petit port déclinait sous ses yeux toutes les nuances de gris, du plus pâle au plus foncé, mais elle devait admettre que c’était principalement dû au mauvais temps. Les bâtiments en pierre ou blanchis à la chaux se blottissaient au pied d’une colline d’un vert léger. Les frondaisons des jardins abrités étaient déjà dégarnies par l’automne, mais l’ensemble offrait une image pittoresque. Le cri des mouettes, le bruit du vent et la fraîcheur de l’air marin avaient quelque chose de vivifiant.
Elle sentit une petite bouffée d’excitation s’emparer d’elle.
Cet endroit paisible, si éloigné de la frénésie et du vacarme de Londres, serait un cadre parfait pour réfléchir à son avenir.
Cette impression de sérénité vola en éclats lorsqu’elle entendit un whoosh facilement audible malgré le bruit assourdissant des moteurs du ferry. Elle vit alors un homme partir en fusée au-dessus de l’eau.
Il lui fallut quelques secondes avant de se rendre compte que cet homme était équipé d’un « jetpack », un réacteur dorsal qui lui permettait de s’élever assez haut dans les airs.
Elle le vit soudain redescendre en piqué, puis tournoyer sur lui-même, effectuant des acrobaties au ras de l’eau.
À la fois horrifiée et fascinée, elle ne pouvait le quitter des yeux. La main sur la bouche pour étouffer le cri de terreur qui risquait de lui échapper, elle regarda malgré elle les évolutions spectaculaires auxquelles se livrait ce fou.
La peur fit place à la colère. Elle se mit à maudire intérieurement cet homme qui lui causait une telle frayeur juste avant de rencontrer son nouveau patron.
Pourquoi les gens se livraient-ils à des activités aussi dangereuses ? Ce type ne mesurait-il pas à quel point c’était périlleux ? Et qu’il risquait sa vie en faisant quelque chose d’aussi stupide ?
Le cœur battant à tout rompre, l’estomac noué, elle tenta de se relaxer du mieux qu’elle pouvait.
Tandis que le ferry s’apprêtait à accoster, elle jeta un regard vers le quai pour essayer de voir si elle apercevait le Dr MacRurie.
Il y avait bien un homme âgé, mais il ne pouvait s’agir du médecin, Caitlin avait précisé qu’il avait la trentaine.
Pourvu qu’il n’ait pas oublié qu’elle arrivait aujourd’hui !
Mais peu importe. Elle trouverait bien son chemin pour se rendre au cabinet médical et à l’appartement qu’elle occuperait juste au-dessus. Le village n’était pas si grand, après tout.
Consultant sa montre, elle constata que le ferry avait quelques minutes d’avance sur son heure d’arrivée. Sans doute le Dr MacRurie était-il en route, à moins qu’il n’ait dû partir prendre en charge une urgence quelque part.
Machinalement, elle jeta un coup d’œil vers l’endroit où elle avait vu évoluer l’homme au jetpack.
Il marchait maintenant dans l’eau pour rejoindre les galets du rivage. Même à cette distance, elle fut frappée par la perfection de sa silhouette sportive, mise en valeur par la combinaison de plongée qui soulignait une impressionnante musculature.
Soudain, comme s’il avait senti qu’elle l’observait, il se retourna et regarda dans la direction du ferry.
Elle savait qu’il était trop loin pour la voir, mais elle détourna les yeux, éprouvant une gêne inexplicable.
Quel mal y avait-il à admirer la silhouette d’un bel homme, surtout quand il ignorait être l’objet d’une telle attention ? Et elle appréciait vraiment le spectacle…
C’était certainement un touriste, elle ne risquait pas d’avoir affaire à lui. Elle ne serait donc pas tentée de lui dire qu’elle le trouvait complètement fou de se livrer à une activité aussi dangereuse.
De toute façon, pour l’instant, elle n’était pas disposée à s’intéresser aux hommes, même dotés d’un physique avantageux. Son expérience avec Logan lui avait suffi. Elle avait cru trouver en lui l’homme parfait : un bel expert-comptable, réservé et plein de bon sens, avec la tête sur les épaules. Du moins l’avait-elle cru, jusqu’au jour où il lui avait annoncé qu’il était tombé amoureux d’une collègue et qu’il allait quitter son job pour partir s’installer en Australie avec celle-ci pour créer là-bas une agence de tourisme.
Elle était restée sans voix, partagée entre le chagrin et la colère.
Sa mère s’était montrée compatissante mais pas tellement surprise. Grand-mère, elle, avait toujours déclaré que, de toute façon, c’était un homme ennuyeux.
Mais c’était justement ce côté placide qui lui avait plu chez Logan ! Pour rien au monde elle ne voudrait partager son existence avec quelqu’un comme son père, qui avait payé de sa vie son imprudence et son goût pour l’aventure. Elle voulait quelqu’un de rassurant et de fiable, qui ne lui briserait pas le cœur ni ne la laisserait se battre toute seule pour élever un enfant, comme sa mère s’était vue contrainte de le faire.
Finalement, peut-être était-elle mieux toute seule. L’amour n’apportait que de la souffrance, si elle en croyait son expérience.
Tandis que le ferry accostait, elle balaya de son esprit ces sombres pensées. Son gros sac accroché à l’épaule, elle saisit la poignée de sa valise à roulettes, respira un grand coup et se dirigea vers la passerelle en tentant d’ignorer la boule d’anxiété qui lui nouait l’estomac.
Elle ne pouvait rien changer au passé. La seule chose qu’elle avait à faire, c’était d’essayer de surmonter les épreuves. Ce nouveau job, cet endroit dont elle ignorait tout, voilà qui allait l’obliger à vaincre sa peur de l’inconnu.
S’arrêtant pour laisser passer une vieille dame devant elle, elle remonta le col en fourrure synthétique de son manteau de tweed préféré.
Elle avait pensé s’habiller plus simplement puis s’était dit que ce serait une erreur. Ce n’était pas parce que son nouveau poste se trouvait sur une île perdue qu’elle devait paraître négligée. Par ailleurs, elle aimait les beaux vêtements. Elle avait davantage confiance en elle quand elle était bien habillée.
Redressant le menton, elle descendit sur le quai. Comme personne ne venait au-devant d’elle, elle marcha d’un pas décidé vers un bâtiment sur la façade duquel était marqué « CAPITAINERIE ».
Soudain, quatre dames âgées l’encerclèrent, l’obligeant à s’arrêter.
— Mademoiselle Kinkaid, n’est-ce pas ?
— Oui.
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